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Summary
In this study Stendhal's Red and Black and Gustave Flaubert's Madam Bovary

novels written in the XIXth century will be focused on. The novel Red and Black
reflects the social, religous and political panorama of the early XlXth. century. The topic
we have studied in this work is the being dominated of the affection and love of Mme
Renal for her own best loved childem by the desperate love she feels for Julien Sorel.
In the second part we have the central character of the novel Madam Bovary which
telles a family life in the second quarter of XlXth. century. Emma, though she is a
country girl, runs after the expectations which is often unlikely to get. Emma supposes
that she can find the sentimantality in the novels in real life as well. She leams some
social tastes from the novels. Vet these a remote tastes and dreams isoIate Emma from
the reallife so much so that she can not show her love and affection for her own girl.

We tried to studyand dispose the failure of the two central characters to show their
motherly feelings for their children.

Özet:
Bu incelememizde, XiX .yüzyıl Fransız yazarlardan, Stendhal'in Kırmızı ve Siyah

ile Gustave Flaubert'in Madame Bovary adlı yapıtlarını, annelik duygusunu işleyiş
yönüyle, ele aldık. Kırmızı ve Siyah romanı, XIX. yüzyılın ilk yıllarındaki sosyal, dini
ve siyasi durumu yansıtan bir yapıttır. Bu yazımızda,Mme de Renal'in Julien Sorere
duyduğu aşka yenilerek, çok sevdiği çocuklarına vermiş olduğu değerin zayıflamasını

*
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göstereceğiz. çalışmamızın ikinci bölümünde ise, XIX. yüzyılın ikinci çeyreğinde bir aile
yaşantısını anlatan, Madame Bovary adlı romanın ana kahramanı Emma'yı gerçekler ve
hayaller arasında yaşadıklarıyla ele aldık. Emma, taşralı kızı olmasına rağmen, elde
edilmesi çok güç olan hayaller peşinde koşmaktadır. Roman kahramanımız, zevklerini
çağın romanlarından elde etmiş, okuduğu kitaplardaki duygusallığı gerçek hayatında
bulacağını sanmıştır. Halbuki hayalleri Emma'yı gerçek hayatından uzaklaştınr, öz kızına
dahi annelik duygu ve şefkatini gösteremez hale getirir.

Bu yolla bu iki eserin ana kahramanı olan Mme de Renal ile Mme Bovary'deki
annelik duygusunun çocuklarına aktarılmayışını ve nedenlerini göz önüne sermeye
çalıştık.

Anahtar Sözcükler: GHaubert, Stendhal, Kınnızı ve Siyah, Madaıne Bovaey, annelik, çocuk, sevgi, toplum,

duygu, hayal.

1. Introduction
Le theme de la matemite est absente dans la grande partie des reuvres litteraires du

Moyen-Age et de Renaissance, "la mere" apparait dans la litterature qu'au XVII. siecle.
A partir de ce siecle de nombreux ecrivains insistent sur la necessite de la "mere" dans
la litterature. C'est avec Rousseau que la mere commence il jouer un rôle important dans
la litterature et que la matemite s'enrichit d'une signification nouvelle. Nourri de la
morale bourgeoise de son siecle qui oppose le bonheur familial aux ravages de la
passion, il exprime, dans la Nouvelle Heloise avec son heroıne Julie, une conception
nouvelle du mariage et de la matemİte. Pour la premiere fois dans l'histoire litteraire,
l'heroıne d'un roman regarde sa vie d'epouse et de mere comme l'aventure qui, seule,
puisse donner un sens il sa vie. Dıapres Julie, la femme apprend a renoncer au plaisir de
la passion en faveur des soins du menage et des enfants. Plusieurs romanciers orphelins
creent, d'apres Jean-Jacques, des heros qui, souffrant de l'absence d'une vraie mere,
tachent de la retrouver dans une amante tendre et comprehensive.

Ecrivains du XlX.siecle, Stendhal et Flaubert etaient parmi ces romancier. Le theme
de la matemite occupait aussi une place importante dans leurs romans. Le Rouge et le
Noir etait publie avant Madame Bovary, l'heroıne du Rouge et le Noir, Madame Renal
se manifeste aussi comme une femme provinciale ayant peu de sentiment envers son
mari, voulant s'eloigner de son entourage avec son amant Julien Sorel. Cette oeuvre,
nous montre qu'au debut du XIX. siecle, dans la societe française, les liens entre les
membres de la famille commençaient peu a peu a diminuer. Dans le Rouge et le Noir
ces relations familiale commencent a s'affaiblir, mais dans Madame Bovary, nous
voyons la rupture d'une relation familiale qui cause des catastrophes non reparable dans

cette famille.
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2. L'affaiblissement du sentiment maternel de Madame de Renal
Dans le Rouge et le Noir, Mme de Renal nous est presentee, tout d'abord, eomme une

ancienne eleve d'un couvent de Besançon. L'edueation religieuse qu'elle a eu, au Saere-
Coeur, tout au long de sa jeunesse, a ete purement negative. "Elle se trouva "assez de sens
pour oublier, bientôt, comme absurde, tout ce qu'elle avait appris au couvent. Au sortir
du couvent, elle n'est rien d'autre qu'une cire vierge, modelable au gre des evenements.
Elle apporte, dans l'existence, une sorte de passivite, sinon d'indifference".

i

Retourne a Yemere, nous la trouvons la riehe heritiere d'une tante religieuse. Malgre
sa riehesse et sajeunesse, elle ne tarde pas il se marier, a seize ~s, elle epouse, le maire
de sa ville natale, M.de Renal. La passion amoureuse apparait guere ehez ees deux
personnes. "Elle n'avait de sa vie eprouve, ni vu rien, qui ressemblat le moins du monde
tl l'amour.Mais elle ne detestepas nonplus son mari: elle l'accepte, et le trouvememe
beaucoup moins ennuyeux que tous les hommes de sa connaissance.,,2

Mme de Renal, epouse du maire de Yemere, reflete toute la beaute du pays, elle
attire l'attention des hommes de eette ville. C'est pour eette raison qu'on l'aeeepte eomme
l'une des plus belles figures feminines ; "Mme de Renal est une des plus belles figures
du roman français.,,3 Mais d'autre part, les femmes, jalouses, de son entourage,
l'aeeeptaient eomme une sotte. Elle n'avait aueune experience de la vie; elle avait une
physionomie paisible et sage, tres bonne, tres aimante, mais peu heureuse par le manque
d'amour de son mari, malgre eela, elle a veeu jusqu'a l'arrivee de Julien que pour ses
enfants; "Elle a commence par reporter sur ses enfants tout l'amour dont elle est
capable. La rencontre de Julien bouleverse tout d'un coup sa vie, qui etait calme.

,,4

L'arrivee du precepteur ehez les Renal bouleverse soudainement la vie ordinaire de
Mme de Renal et provoque ehez eette femme la naissanee d'un amour qui va s'aeeroitre
vers une liaison amoureuse. Mais eet amour ne sera pas romanesque eomme eelui de
Madame Bovary, elle n'avait l'idee de ehereher dans les romans, des motifs d'exaltation
sentimental. "Mme de Renal, certes, n'est pas romanesque; elle ne se plaint pas de son
sort; ellefixe sur ses enfants toutes ses puissances a/fectives; mais l'amour maternel ne
saurait remplacer l'amour. Sans qu'elle en prenne conscience, elle demeure insatisfaite.
Elle n'est pas exposee, comme Emma Bovary , tl tomber dans les bras du premier
bellatre venu; elle ne pense pas tl la passion amoureuse; mais elle ne peut manquer
d'etre touchee dans sa delicatesse naturelle, si elle rencontre un homme jeune, ardent,
et d'une incontestable distinction. "

, -

ı CASTEX, Pierre-Oeorges, Le Rouge et le Noir de Stendhal, Sedes, Paris, 1 970, p.157
2 lbid., p.157
3 RAlMOND, Michel, Le Roman depuis la Revolution, Armand Colin, Paris, 1981, p.34
4 lbid., p.34

CASTEX, Pierre-Georges, Le Kouge et le Noir de Stendhal, Sedes, Paris, 1970, p.l59
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La decision de la famille Renal, sur l'education de leurs fils, est une idee qui merite
de respecter avec de l'honneur. L'idee de prendre un precepteur, nous montre qu'ils
donnent beaucoup d'importance a l'enseignement de leurs enfants. Tandis qu'a cette
epoque la plus grande majorite d'enfants a l'age des enfants des Renal etait prive d'une
telle education. Mais avant tout cela, des leur premiere rencontre, nous observons entre
ces deux personnes une certaines sensualite. La plus importante est le regard de Mme de
Renal sur Julien qui est une empreinte d'une tendresse matemelle, ce jeune homme lui
apparait ''presque encore enfant'ıf>,voyant sa jeunesse, elle adopte pour lui une attitude
protectrice et matemelle, puisqu'elle l'appelle d'abord "mon enfant ".7

La premiere exigence de Mme de Renal a Julien etait de ne pas exercer des attitudes
severes envers ses enfants. Cet desire nous montre qu'elle les aime vraiment et souhaite
qu'ils soient enseignes parfaitement. L'inquietude de Mme de Renal sur l'attitude de
Julien est une idee acceptable car ce jeune homme etait souvent battu et insulte par son
pere. Le comportement de ce pere pourrait etre certainement de la manque d'une mere
dans cette famille.

Ce jeune homme n'a eu aucune affection matemelle parce qu'il avait perdu sa mere des
son enfance. L'absence de l'amour matemel apparait nettement chez Julien. Nous
saisissons facilement les pensees precedentes dans les phrases suivantes. "Julien, aimant
et spontane par nature, a appris, aupres de son pere, la haine et la defiance. Son pere ne
soupçonne pas ses qualites profondes: incapable de reconnaitre ses capacites
intellectuelles, il ne voit en lui qu'un gringelat et un paresseux; il passe son temps tl
l'invecter, tl l'humilier, tl lefrapper. Quand Mme de Renal supplie Julien de ne pas battre
ses enfants, il songe: "Quelle difference avec moi ! Hier encore, mon pere m'a battu !,,8

Plutard ce jeune precepteur deviendra "monsieur"g et Mme de Renal ne deviendra
pas une "maman"IO. Le role de Mme de Renal, comme protectrice et matemelle se
nouera avec leur liaison sentimentale. A vec la decouverte de l'amour chez le precepteur,
le sentiment matemel de Mme de Renal diminue envers ses enfants quand celle-ci
commence une liaison amoureuse avec Julien. Cette liaison nous montre dairement que
la matemite de Mme de Renal perd son importance de jour en jour contre l'amour. A vant
la rentrre de Julien chez les Renal, la femme de cette maison souhaitait que ses enfants
aient une bonne education grace au nouveau precepteur que son mari avait emmene chez
eux. L'attitude de cette femme change envers ses enfants. Nous saisissons facilement ce
changement quand elle choisit des livres, en verite, elle devait achete les livres pour ses

6 LEVY, Ann-Oeborah, StendhaI-Le Rouge et le Noir, Hatier, Paris, 1987, p.17
7 STENOHAL, Le Rouge et le Noir, Librairie Generale Française, Paris, 1983, p.39
8 Ibid., p.123
9 LEVY. Ann-Oeborah. StendhaI-Le Rouge et le Noir, Hatier, Paris, 1987, p.17
Lo Ibid., p.19
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enfants mais celle-ci prefere choisir les livres que Julien desirait lire. "Mais ces livres
etaient ceux qu'elle savait que Julien disirait. "Il

D'autre part, quand elle apprend qu'un de ses enfants tombe malade; "A la lettre, elle
avait perdu la tete." Voila que sonfils tombe malade. Sa passion traverse une phase
critique. Remords et amour se combattent. Par une superstition naturelle, elle voit dans
l'epreuve un cMtiment celeste; la voiltl au bord de l'aveu, et meme de la penitence
publique. Mais l'amour triomphe; elle se tait.

,,12

C'etait le jeune Stanislas-Xavier etait tombe malade, et la mere se rend compte de
l'insuffisance matemelle pour ses enfants. "Un des enfants de Mme de Renal, le petit
Stanislas, tombe malade, sa vie est menacee. Le desespoir de la mere remords
dechirants de cette ame pieuse qui, dans le danger de sonfils, voit le cMtiment de sa
faute, ravive, exalte l'amour de Julien."13 C'est de cette insuffisance qu'elle croit que
Dieu la punit de son amourinterdit, la menacee sa vie et la mit en desespoir. Dans la
maladie grave de son enfant, elle a vu le chatiment de sa faute. Celle-ci, pour apaiser la
colere de Dieu, pensait qu'il fallait oublier les sentiments amoureux qu'elle avait pour
Julien ou voir mourir son fils.

Mme de Renal n'arrive pas oublier les sentiments amoureux qu'elle eprouve pour ce
jeune homme, elle songe, seulement que sa demiere liaison etait une punition que Dieu
lui avait donnee. Malgre cela, elle ne regrette pas sa faute et ne pense pas a terminer cette
liaison. "Mais aufond,je ne me repens points. Je commettrais de nouveau mafaute si
elle etait tl commettre.

,,14 Ce demier evenement; la maladie de l'enfant des Renal nous
montre que l'amour que la mere Renal eprouve pour le jeune precepteur a diminue le
sentiment matemel de ses enfants, mais cet amour ne l'a pas supprime completement
comme chez la mere Bovaey.

Julien, voyant l'etat de la mere de ses eleves, decide de s'en aller afin de ne pas faire.
souffrir d'avantage cette mere; "En vain Julien disait: -Nous voici arrives tl l'etat que
vous avez tant souhaite. Desormais vous vivrez sans remords. A la moindre
indisposition de vos enfants, vous ne les verrezplus dans la tombe."u

La demiere phrase du roman est suprenante, elle resume tous les idees de notre
heroIne ; "Madmne de Renal fut fidele tl sa promesse. Elle ne chercha en aucune
maniere tl attenter tl sa vie ; mais, trois jours apres Julien, elle mourut en embrassant
ses enfant.

,,16 D'ici, nous pouvons pressentir que l'amour dont Mme de Renal eprouve
pour Julien a triomphe son amour matemel. L'auteur envoie cette femme vers son amant

LI STENDHAL, Le Rouge et le Noir, Librairie 06n6ra1e Française, Paris, 1983, p.53
12CASTEX, Pierre-Oeorges, Le Rouge et le Nolr de Stendhal, Sedes, Paris, 1970, p.161
13BRETON, Andre, Le Rouge et le Noir de Stendhal, Mellott6e, Paris, 1932, p.125
14STENDHAL, Le Rouge et le Nolr' Librairie G6n6ra1eFrançaise, Paris, 1983, p.132
15BRETON, Andr6, Le Rouge et le Noir de Stendhal, Melloıtee, Paris, 1932, p.135
16STENDHAL, Le Rouge et le Noir, Librairie ~Mrale Française, Paris, 1983, pj41
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d6cede. Mais d'autre part, l'attitude de Mme de R8nal est attirante, elle se soumet
volontairement ason destin.

3. L'absence du sentiment maternel chez Madame Bovary
FIaubert, en d6crivant les realites de son epoque, dans son roman, a peint la mode de

vie d'une famille provinciale. Au debut du roman, la famille Bovary nous apparait
comme une famille ordinaire. Des İe debut du roman, Madame Bovary, l'beroi'ne,
Emma Bovary, ne nous est pas presentee avec une description minicieuse comme faisait
Balzac dans ses romans. Mais les regards des personnages de ce roman nous d6crivent
a faciliter nos pensees sur son portrait physique. Emma Bovary, comme Mme R8nal a
eu aussi une education religieuse au couvent des Urselines de Rouen. L'effet de cette
etude etait plus dominant sur Emma Bovary que chez Mme de R8nal. L'un de ces effets est
attİranta la sortie du couvent, Emma sent seulement du degout de la campagne OUvit son
pere. Manque de reelle formation intellectuelle et morale orientee par des lectures mal
conduites, elle nous apparait comme une jeune fille reveuse. Et tous ces evenements
precedents, l'entrainent a faire un mariage avec le premier pretendantqui se presente envers
elle. Malgre tout cela, notre beroi'ne,tout au long de sa vie, menera une vie medioere.

Emma, devenue Madame Bovary, trompe son mari avec Uon. Cette premiere
demarche sera le debut la manque de matemel pour sa fiIle et de son aneantissement.
Les phrases suivantes, nous justifient cet evenement; "Dans Madame Bovary, Emma
apparaissait eomme unefemme inaeeessible aux yeux de Lion, mais le leeteur penetrait
suffisamment dans son intimite pour deviner tres vite que eette hauteur n'etait qu'une
apparence. Entre ses deux heroines, Flaubert a du moins mis la distanee de l'amour
maternel : ses enfants eonstituent pour Mme Arnoux unfrein que la fiile de Mme Bovary
n 'etait nullement. ,,17

Mais a la suite de la lecture, chez Emma Bovary, nous constatons des comportements
qui nous choquent. Des les premiers jours de son mariage avec Charles, elle s'ennuie et
trouve insuportable le caractere de son mari, son entourage, la vie qu'elle mene, qui ne
correspondent en rien aux pensees qulelle a r8ve dans ses lectures, tout au long de son
education. Emma Bovary, pour oublier ces insatisfactions, elle commence a des
relations adulteres qui l'emmenent au suicide. L'un des plus choquant attitudes dlEmma
Bovary qui attire notre attention sur elle, est la matemite.

Chez cette "mere !", nous voyons une tres grande absence de sentiment matemel.
Mme Bovary etait enceinte avant leur arrivee a Y onville. Cette nouvelle rend Charles
Bovary tres heureux. "Un souci meilleur vint le distraire, ıZsavoir la grossesse de sa
femme. A mesure que le terme en approehait, il cherissait davantage. C'etait un autre
Uen de la ehair s'etabUssant et eomme le sentiment eontinu d'une union plus complexe

i' R.EY, 'Pierre,L'Education Sentimentaı-F1aubert, Hatier, Paris, 1992, p.41
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quand il voyait de loin sa demarche paresseuse et sa taille tourner mollement sur ses
hanches sans corset, quand vis-tl-vis l'un de l'autre il la contemplait tout tl l'aise et
qu'elle prenait assise des pauses fatiguees dans sonfauteuil, alors son bonheur ne se
tenait plus ; il se levait, ill'embrassait, passait ses mains sur safigure,l'appelait petite
maman, voulait lafaire danser, et debitait moitie riant, moitie pleurant, toutes sortes de
plaisanteries caressantes qu'illui venaient tl l'esprit."11

Mme Bovary avant la naissance de son enfant pense guere aux preparatifs, qu'elle
aura besoin. Si elle aurait fait des preparatifs, ce seront seulement pour son entourage
non pour l'enfant, la moindre affection qu'elle a, depend de l'environnement :

"Emma d'abord sentit un grand etonnement, puis eut envie d'etre delivree, pour
savoir quelle ehose e'etait que d'etre mere. Mais ne pouvant faire les depenses qu'elle
voulait, avoir un berceau en nacelle avec des rideaux de soie rose et des beguins brodis,
elle renonça au trousseau, dans un acces d'amertume, et le commanda d'un seul eoup tl
une ouvriere du village, sans rien choisir ni discuter. Elle ne s'amusa done pas tl ees
preparatifs 014la tendresse des meres se met en appetit, et son a/fection, des l'origine en
fut peut-itre attenuee de quelques choses.

,,19

Les pensees du futur mere (!), nous prouvent qu'elle a un caractere artificiel des
sentiments pour sa fiile. Par raport a la mere nous constatons que le pere a plus de
sentiments pour leur enfant. Et dans les annees suivantes, le pere Charles s'occupe mieux
de son enfant que ne le fait sa femme et pense avec ferveur a l'avenir de Berthe alors
qu'Emma s'abandonne a de vaines reveries. C'est lui qui joue avec sa fiile et lui apprend
alire. Mais quant a la mere, elle a aucun sentiment affectueux pour leur son enfant, elle
la neglige completement. La selection du sexe de leur enfant pour Emma etait important,
celle-ci desirait un garçon; "Elle souhaitait unfils; il seraitfort etbrun; elle l'appellerait
George, et cette idee d'avoir pour un miile etait comme la revanehe en espoire de toutes
ses impuissances passees. Un homme, au moins, est libre.,,20

Emma Bovary voulait un mıile non un enfant parce qu'elle pensait que les males
avaient beaucoup de superiorite envers les femelles. C'est avec ces idees qu'Emma se
contentait, mais aucune mere ne pourrait avoir d'idee conforme a l'Mroıne de ce roman.
Logiquement, une mere penserait certainement au sexe de son enfant , mais avant tout,
elle souhaiterait surement qu'il soit en bonne sante. Pour elle, la sante et l'avenir de son
enfant n'est pas important un enfant est un moyen de se venger de la societe.

Les pensees d'Emma nous font rappeller aux comportements de la mere de Charles,
celle-ci avait donne beaucoup d'affection ason fils. "Quand elle eut un en/ant, ille
fallut mettre en nourrice. (...) Sa mere le trainait toujours apres elle; elle lui decoupait

18 FLAUBERT Gustave, Madame Bovary, Editions Gallimard, Paris, 1972, p.128
19 Ibirl., p.128

zo Ibid., p.128
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des cartons, lui racontait des histoires, s'entretenait avec lui dans des monologues sans
fin, pleins de gaietes melancoliques et des chateries babilardes. Dans l'isolement de sa
vie, elle reporta sur cette tete d'enfant toutes ses vanites eparses, brisees. Elle revait de
hautes positions, elle le voyait deja grand, beau, spirituel, etabii, dans les ponts et
chaussees ou dans la magistrature.

,,21

Malgre ason souhait, Emma accouche une fiile. Des la naissance de cette fiile,
comme si elle etait au regret d'avoir 'une fiile, elle toume sa tete pour ne pas la voir et
tout d'un coup, elle s'avanouit a cette nouvelle. Quelques jours apres, la nouvelle mere
s'occupe beaucoup a trouver un prenom a sa fille. Elle parcourt le calendrier d'un bout a
l'autre, consulte les noms etrangers, passe en revue les prenoms a la mode. Apres bien
des hesitations, on donne a l'enfant le prenom "Berthe" ;

"Enfin, Emma se souvint qu'au chateau de la Vaubyessard elle avait entendu la
marquise appeler Berthe unejeune femme; des lors ce nomfut choisi, (...)',22 Ce
prenom evoque pour Emma la vie de chateau, la vie aristocratique. Avec le choix de ce
prenom, Emma pense satisfaire ses desirs. Les idees de la nouvelle mere, nous prouvent
que cette enfant n'est pas traitee comme une personne mais comme un objet.

La manque de sentiment matemel se montre nettement quand la petite Berthe voulait
se rapprocher de sa mere. Emma essaie de s'eloigner d'elle avec beaucoup de fureur.
"Laisse-moi! dit celle-ci en l'ecartant avec la main. ,,23 Avec Berthe, Emma se montre
tour a tour brotale, anxieuse de maniere deraisonnable "cassa le cordon de la sonnette".'1A
Elle n'eprouve que degout et la repousse si violemment que l'enfant se blesse.
L'hypocrisie de cette mere apparait quand elle ment son mari en disant que : " -Regarde
done cher ami, lui dit Emma d'une voix tranquille : voila la petite qui, en jouant, vient
de se blesser par terre. ,,2' Nous voyons tout la mechancetede celle-ci envers sa fiile
dans la phrase suivante "C'est une chose etrange, pensait Emma, comme cette en/ant est
laide. ,,26

La demiere attitude d'Emma est stup6fiante quand le pere l'emmene pres de sa mere
tombee malade, celui-ci pensait que si elle voyait sa fille pres d'elle sa maladie pourrait
s'affaiblir. "Tiens, voila ta petite fiile: embrasse-la done! L 'enfant avançait les bras vers
sa mere pour se prendre ason cou. Mais, detournant la tete, Emma dit d'une voix
saccadee: -Non, non personner

21 Ibid.,p.26
22 Ibid., p.130
23 FLAUBERT Gustave, Madame Bovary, Editions Gallimard, Paris, 1972, p.161
24 OZANAM, Anne-Marie, Madame Bovary, Editions Nathan, Paris, 1989, p.43
25 FLAUBERT Gustave, Madame Bovary, Editions Gallimard, Paris, 1972, p.161
26 Ibid., p.162
21 Ibid., p.275
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4. Conclusion
Dans cette recherche, nous avons etudie le theme de la matemite dans deux romans

du XIX. siecle; Le Rouge et le Noir de Stendhal et Madame Bovary de Flaubert qui
nlont perdu aucun valeur de leur authencite refletant dlune part la societe contemporaine.
Les deux heroınes de ces romans ; Mme de Renal et Mme Bovary etaient les elements
essentiels de notre sujet. Chez la premiere mere, Mme de Renal, nous avons remarque
que celle-ci, au debut du roman, avait beaucoup d'affection a ses fils. Mais l'amvee de
Julien a provoquee la decadence de l'amour matemel qu'eprouvait cette femme pour ses
enfants. Quant a la deuxieme mere, Mme Bovary, tout au long du roman, elle s'est
preoccupee seulement de ses fictions amoureuses. Elle a ressenti aucun sentiment
affectueux pour sa seule fille, elle l'a detestee.

En bref, le sentiment matemel etait obscur et en arriere plan parmi les autres sujets
dans ces romans. Nous POUVOl1Sdire que la cause essentielle des faits suivants ;
l'affaiblissement, l'insuffisance et l'absence de l'affection matemelle etaient le reniement
du "mere ordinaire" par les societes de cette epoque.
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